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Rrm DOSSIER «EUROPE CENTRALE»

Les problemes des Serbes vus par
l'ancien president de la Republique
federale de Yougoslavie
Dobritsa Tchossitch, accede ä la presidence de la Republique federale de Yougoslavie le

15 juin 1992, desireux de realiser un programme «democratique et pacifique»; il se fait
destituer le 31 mai 1993 par les tenants de la tendance dure en Serbie, emmenes par
Slobodan Milosevitch. II s'etait manifeste en tant que dissident de longue date, fer de lance
de l'opposition au regime de Tito. II est surtout l'auteur d'une vingtaine d'ouvrages, dont
une dizaine traduits en frangais. Dans une lettre ouverte ä Jacques Delors, datee du 4 juin
1994, il se declare «engage en faveur de la paix, de l'egalite et d'une Cooperation integrale
entre les peuples yougoslaves, balkaniques et europeens. Un recueil de ses textes
politiques, intitule L'effondrement de la Yougoslavie, vient de sortir en librairie1. Alors que le

manicheisme sevit en Occident et que l'extremisme ensanglante I'ex-Yougoslavie, l'analyse

et les Solutions que propose Dobritsa Tchossitch meritent d'etre meditees.

L'illogisme
des Europeens

Depuis le Congres de
Berlin en 1878, l'Europe
s'occupe sans succes de la
question bosniaque, ce
nceud gordien d'antagonis-
mes historiques, ethniques,
religieux et politiques tres
revelateur des problemes
balkaniques. Les «Solutions
definitives de cette crise
doivent etre democratiques,

equitables et pre-
voyantes; elles ne pourront
etre trouvees que moyen-
nant une reconnaissance
maximale de la libre volonte

politique de chacun des
trois peuples bosniaques -
Musulmans, Serbes et Croates

-, la garantie de l'egalite
des droits et une entente
par voie de compromis et
de consensus.»

Le titisme, foncierement
nationaliste mais officiellement

auto-gestionnaire, uti-
lisait la nationalite comme
critere dans l'attribution
des postes, jamais l'intelligence,

la competence ou
l'honnetete. «Avec
l'effondrement de ce regime,
l'ideologie nationaliste sous-
jacente a explose dans les
mouvements secesionnis-
tes, et la guerre intereth-
nique etait inevitable.
Le Schema que Lenine
avait congu pour la Russie,
Tito l'a applique en Yougoslavie,

accusant les Serbes,
en tant que nation la plus
nombreuse, d'etre le
tyran des peuples
yougoslaves.»

Au niveau international,
on a cherche ä resoudre la
crise sur la base d'une
morale contradictoire. Les
Etats, au nom de la demoeratie,

ont soutenu les se-

cessions ethniques de la

Slovenie, de la Croatie et
de la Bosnie-Herzegovine,
acceptant, avec le
demembrement de la Yougoslavie,
le dechirement organique
du peuple serbe. Ils veulent
aujourd'hui imposer par la

guerre un Etat multi-eth-
nique aux Serbes de Bosnie

et, pour y parvenir, ils
recourent ä l'encontre de la

republique de Serbie ä des
sanctions, des menaces
militaires et des Ultimatum.
Leur politique pousse les
trois peuples concernes ä

une guerre durable, ä des
genoeides et ä des exodes
interminables.

La Serbie
et les Serbes
de la diaspora

Les extremistes serbes,
qui commettent des crimes
de guerre contre les musulmans,

ne sont pas les de-

'Tchossitch, Dobritsa: L'effondrement de la Yougoslavie. Positions d'un resistant. Lausanne, L'Age
d'homme, 1994. 175 pp.
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positaires de l'idee nationale
serbe et representatifs de

l'ensemble des Serbes. Une
Grande-Serbie en tant qu'E-
tat, declare Tchossitch, c'est
un slogan unificateur
depasse, cher aux nationalistes

serbes de la fin du XIXe
et du debut du XXe siecle,
qui seduisit des peuples
eparpilles qui voulaient
former un Etat unique.

«L'insistance opiniätre des
Serbes de Bosnie pour
conserver un lien territorial
avec la Serbie ne tient pas
ä une volonte politique de
creer la Grande-Serbie qu'on
leur impute; il s'agit simplement

de la defense du couloir

par lequel, durant la
Seconde Guerre mondiale, les
Serbes de Croatie et de
Bosnie-Herzegovine, soumis

au genocide oustachi,
fuyaient vers la Serbie.

«La version actuelle du
plan Vance-Owen n'a pas
ecarte la possibilite d'un
Etat sur la base d'une hege-
monie de la coalition mu-
sulmano-croate, Etat oü se
poursuivraient les persecu-
tions ethniques et l'exode
des peuples minoritaires, et
avant tout des Serbes, car
selon les cartes projetees,
quelque 40% des Serbes
de Bosnie-Herzegovine
devaient vivre dans des
provinces sous contröle musulman

ou croate. Les
gouvernement de Serbie et du
Montenegro ne sauraient
ordonner aux Serbes de
Bosnie d'accepter des choses

qui mettent leur survie
en peril, pas plus que ceux-
ci ne seraient prets ä obeir
si de telles directives leur
parvenaient de Belgrade.»
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Belgrade, 6 avril 1993: face au photographe, deuxieme depuis la droite,

le president Dobritsa Tchossitch (Photo Rade Prelle).

«Depuis le 20 mai 1992, il

ne subsiste plus, en territoire
bosniaque, aucun soldat

de l'Armee yougoslave,
alors que la Croatie est en-
tree avec 40 000 ä 50 000
hommes en Bosnie-Herzegovine

pour combattre les
Serbes et former une Gran-
de-Croatie. Malgre cela, la

Republique federale de
Yougoslavie, c'est-ä-dire la
Serbie et le Montenegro, a
ete designee comme
l'agresseur en Bosnie-Herzegovine

et punie par des
sanctions et l'isolation.»

Le 20 octobre 1993,
l'Armee federale yougoslave
etait entierement retiree du
territoire croate, plus
precisement de la region de Du-
brovnik. Le 22 janvier
dernier, la normalisation etait
interrompue par l'offensive
croate contre la Republique
de Krajina serbe, placee
sous la protection des
Nations Unies. Ces deux
dernieres annees, le recours ä

la terreur, les discrimina-
tions des autorites croa¬

tes ont pousse quelque
300 000 Serbes de Croatie ä

prendre le chemin de l'exil.

Resultats
des sanctions

Les sanctions mettent en
peril la vie des citoyens, vu
que des biens de premiere
necessite comme les
medicaments manquent. «Les
conditions actuelles pous-
sent ä une regression generale

de la societe, ä un
renforcement des forces con-
servatrices et autoritaires,
attisent l'extremisme
politique et ideologique (...).»

En Serbie et au Montenegro,

c'est-ä-dire sur le territoire

de la Republique föderale

de Yougoslavie, la
produetion en 1992 a baisse de
22% par rapport ä 1991.
Entre janvier 1992 et
janvier 1993, la baisse represente

37%! Les prix de
detail augmentent en moyenne

chaque mois de 55%,
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tandis que, par rapport au
meme mois de l'annee
1991. le taux d'inflation
atteint 19810% en decembre
1992. Si l'inflation du mois
de mars 1993 continuait ä

croitre au meme rythme
dans l'avenir, eile pourrait
atteindre des dizaines de
millions de pour cent ä fin
1993. Le salaire moyen,
l'equivalent de 30 marks
allemands, est inferieur au
minimum existentiel fixe
par les Nations Unies.

A fin 1992, dans un pays
de 11,5 millions d'habitants,

il y a 800 000 personnes
sans travail et 2,3

millions de travaiUeurs; plus
de 600 000 personnes se
trouvent «en conge force».
A ces chiffres s'ajoutent
plus de 700 000 refugies et
environ 1 million de retraites.

«Les exodes massifs
de Serbes hors de Croatie
et de Bosnie-Herzegovine,
la misere et l'indigence ris-
quent de creer une armee
de chömeurs et de sans-
abri qui risquent d'engen-
drer des remous sociaux,
voire de deborder vers
l'Europe.»

Quelques theses
de Tchossitch

- L'Armee populaire
yougoslave est une maledic-
tion pour la Serbie et le
Montenegro; ä cause de
son ideologie titiste, de sa
«pourriture», de sa demo-
ralisation et de son incapa-
cite, eile a compromis
l'image de marque de la
Republique federale yougoslave.

- L'unification avec le
Montenegro, bien qu'inevi-
table, a introduit des
desequilibres entre les deux
parties, si bien que les Serbes

en congoivent un
profond sentiment d'insatis-
faction.

- L'usage de la force et
la corruption, les deux
bases de la politique encore
«communiste» au Kosovo,
menent ä une impasse. Elle
ne correspond pas aux
aspirations des Albanais et
aboutit ä la mise ä l'ecart
des Serbes autochtones.
Une Solution, comme pour
toutes les autres questions
de minorites, il faut la chercher

dans l'application des
droits de l'homme et du
citoyen.

- La Situation en Voivodine
ne cesse d'empirer ä

cause du centralisme de
cadres venus de la metropole

qui ravivent les
exigences d'autonomie.

Evolution de la
Situation en Bosnie
durant l'ete 1994

Alors que la Situation
s'aggravait ä la frontiere
entre la Serbie et la
Macedoine, les autorites de
Skopje procedaient ä fin
juin 1994 ä un recensement.

Cette Operation sus-
citait la mefiance des Albanais

dont les dirigeants
pretendent qu'elle constitue

le 40% de la population
de la Macedoine, alors que
le pourcentage doit etre
sensiblement inferieur. Un
foyer supplementaire de
crise...

Selon des sources de
l'ONU, la majeure partie
des violations du cessez-le-
feu entre en vigueur le 10

juin sont le fait des troupes
gouvernementales bosniaques.

On peut craindre une
reprise de la guerre ä large
echelle, car, selon les
termes du commandant en
chef de l'armee bosniaque,
la Föderation croato-musul-
mane n'aura que le territoire

acquis sur le champ de
bataille. Dans sa brutalite,
ce commentaire reflete une
triste realite, mais il ne faut
pas oublier que tous les
camps en presence pour-
suivent le meme objeetif...

Voilä peut-etre pourquoi
le president Clinton a
reconnu un temps que la
levee de l'embargo sur les
armes ä destination de la
Bosnie aurait pour seul
effet de prolonger la guerre.

Reste la voie des
negociations qui devrait reposer
sur une principe: chaque
partie devrait avoir la
conviction d'avoir retire des
avantages dans un processus

de discussions. Les
Croato-musulmans ne se
satisfont pas du 51% du
territoire que les media-
teurs veulent leur attribuer,
tandis que les Serbes de
Bosnie, qui en contröle le
70%, rechignent ä lächer
du lest. Si les uns et les
autres finissaient par signer
un aecord en s'estimant
perdants, un redemarrage
du conflit serait pour ainsi
dire programme.
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